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Argumentaire 

L’objectif de cette journée d’étude est de questionner la reconnaissance de l’expérience et 

des acquis de l’expérience et de la place des dispositifs, particulièrement biographiques, dans ce 

processus. Du point de vue institutionnel, la reconnaissance des acquis de l’expérience se fait en 

France à travers les dispositifs de VAP’851 et de VAE2, ce dernier ayant subi des réformes 

importantes les cinq dernières années, révélatrices d’un contexte économique en tension 

                                                 
1 La loi Savary en 1984, article 17, introduit dans l’enseignement supérieur la validation des acquis 
professionnels et son décret d’application n°85-906 du 23 août 1985 fixe les conditions de validation 



(Hoffert, 2024). Des recherches réalisées, notamment par le groupe RVAE de l’ADME,3 ont mis 

en évidence, dès les années 2010, les tensions qui accompagnent la mise en place de ces 

dispositifs, en France et à l’international (Presse, 2010 ; Pouget et Figari 2009). Même si ceux-ci 

peuvent être considérés comme révolutionnaires par la démocratisation de l’accès aux titres 

académiques, leur utilisation à des stratégies économiques et comptables est très questionnée. 

Les statistiques montrent par ailleurs que ces dispositifs n’ont pas connu le développement qui 

leur était destiné d’une part, et d’autre part que la population qui en bénéficie se répartie de façon 

très inégalitaire du point de vue culturel et social (Presse et Cavaco 2014).  

D’autres questions se posent sur ces dispositifs et notamment sur la place qu’ils font à la 

valorisation des acquis buissonniers (Baujard, 2020) et, plus généralement à la formation 

expérientielle (Cavaco et Presse, 2013/2022). Cette notion renvoie au processus de 

transformation du sujet « qui découle de la réflexion, de la (re)élaboration et de la mise en mots 

des expériences de vie, à partir des épreuves vécues face à des événements inconnus, souvent 

imprévisibles. » (Ibid., p.215). Développées dans le champ des sciences de l’éducation et de la 

formation, à partir des années 1980, les approches biographiques, basées sur la narration et 

l’analyse de récits de vie, permet de comprendre la complexité de la formation expérientielle et 

pose la question de l’articulation entre recherche et formation dans le processus de 

reconnaissance des acquis de l’expérience.  Les recherches montrent que les dispositifs basés sur 

une approche biographique, permettent la réélaboration, l’appropriation et la socialisation de 

l’expérience, ce qui déclenche un processus de (trans)formation à la fois biographique, identitaire 

et existentielle des sujets concernés (Dominicé, 1991 ; Delory-Momberger 2014). Par ailleurs, 

ces pratiques de récit de soi ont une signification éminemment politique : « cette forme de 

pratique de soi place les participants ou les groupes au cœur de l’enquête de terrain en les 

considérant comme capables de construire un raisonnement pratique, de juger, de décider en 

situation, de coordonner leurs actions. […] Une fois le récit produit, celui-ci s’inscrit et prend 

place dans la société, dans l’histoire collective. Il revêt alors une fonction sociale et politique. Il 

a une valeur démocratique et œuvre dans le sens d’une démocratie épistémologique où tous les 

savoirs narratifs produits rejoignent en parité les autres savoirs de la société. » (Pagoni et 

Baeza, 2024, p.15). Le récit de soi devient ainsi un droit à l’existence par la construction et la 

valorisation de son expérience (Hubert, 2023). 

En mettant les approches biographiques au cœur de ces processus de reconnaissance et de 

valorisation des acquis de l’expérience, ce séminaire vise à mettre en place un dialogue 

pluridisciplinaire pour mieux éclairer ces processus à partir de quelques questions spécifiques : 

                                                                                                                                                         
2 La loi de modernisation sociale n°2002-72 du 17 janvier 2002 et le décret n°2002-590 du 24 avril 2002 
mettent en place les dispositions majeures de la VAE 
3 Groupe Reconnaissance, valorisation et validation des acquis de l’expérience de l’Association pour le 
Développement des Méthodologies d’Évaluation en Éducation. Voir le 17ème colloque de l’ADMEE qui a eu lieu 
à ce propos du 18 au 20 novembre 2004 à Lisbonne, Portugal avec le titre : « L’évaluation des compétences : 
entre reconnaissance et validation des acquis de l’expérience ». 



- Quelle est la nature et la valeur sociale des savoirs d’expérience, notamment pour les 

publics les plus vulnérables ? 

- Quels liens et quels freins peut-on constater entre les dispositifs formels de 

reconnaissance des acquis de l’expérience et ceux qui se construisent à travers les pratiques 

biographiques ? 

- Quelle diversité des pratiques biographiques utilisées et avec quels effets ? 

- Quels liens entre recherche et formation dans la mise en place de ces pratiques ? 

- Que peut nous enseigner un regard croisé sur des expériences qui existent à ce propos au 

niveau international ?  
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Programme de la journée 

 

9 h : Présentation de la journée : Ioana Boanca et Maria Pagoni 

9h15 :  Carmen Cavaco, Professeure à l’Institut de l’éducation, l’Université de Lisbonne 

10h30 : Pause 

10h45 : « Reconnaissance de l’expérience et migration : réflexions pour les professionnels de 

l’accompagnement des publics réfugiés » 

 

 Nacira Ait-Abdesselam, Maîtresse de conférences en Sciences de l’éducation et de la 

formation, Université de Lille, laboratoire CIREL (ULR 4354), équipe Trigone-CIREL. 

 Marie-Christine Vermelle, Maîtresse de conférences en sociologie, Université de Lille, 

laboratoire CIREL (ULR 4354), équipe Proféor-CIREL. 

Partant des récits de vie recueillis auprès de réfugié.es engagé.es dans un dispositif à 

visée d’intégration sociale et professionnelle, nous questionnons trois dimensions propres 

à leur expérience vécue de la migration : les conditions d’arrivée en France et leurs 

conséquences psychologiques ; la difficulté à transcrire et transférer des acquis 

professionnels et des savoirs dans les organisations et le marché du travail français ; 

enfin, l’ampleur des problèmes à résoudre pour vivre en France (se loger, accéder aux 

droits sociaux, être autorisé à séjourner et travailler) engageant les personnes dans des 

procédures multiples, aux temporalités diverses. Nous ouvrons le débat sur les modalités 

par lesquelles les spécificités de cette expérience interpellent les professionnels de 

l’accompagnement. 

11h30 : « Faire à son tour l’expérience du récit de soi ou comment le déplacement proposé aux 

futurs travailleurs sociaux interroge des pratiques professionnelles incorporées » 

 Erika Leonard, Maîtresse de conférences en sciences de l’éducation et de la formation, 

Université de Lille, laboratoire CIREL (ULR 4354), équipe Trigone-CIREL 

 En situation de travail, les travailleurs sociaux - éducateurs spécialisés, assistants de service 

social - invitent quotidiennement les bénéficiaires de leur service à se raconter. C’est à 

partir du récit produit que s’amorce l’échange : pour circonscrire un problème, comprendre 

les enjeux d’une situation et parfois envisager des solutions, le récit familial comme celui du 

parcours scolaire constituent un préalable. Face à ce qui s’apparente à une injonction 

institutionnelle, fût-ce dans le souci d’être au plus près du sujet (Niewiadomski, 2012), les 

travailleurs sociaux ne mesurent pas toujours ce que cela fait de se raconter. Leur proposer, 

dans le cadre d’ateliers biographiques inspirés de la sociologie clinique (Gaulejac, Hanique, 

https://doi.org/10.3917/dbu.dinck.2014.01.0289


Roche, 2012), de faire, à leur tour, dans le temps de leur formation, cette expérience, leur 

offre l’occasion de réinterroger leurs pratiques (Alcaraz, 2022).  Plus largement, mettre au 

travail leur histoire ne leur permet-il pas non seulement de donner sens à leur parcours de 

formation mais aussi de mieux appréhender leurs pratiques professionnelles ? Nous 

reviendrons sur une session menée dans une école de travail social en décryptant les 

intentions, les réalisations et les effets produits chez les premiers intéressés.  

 Bibliographie :  

 Alcaraz, A. (2022). L’écoute clinique en formation d’adultes. Place de la clinique narrative 

dans la formation des futurs professionnels du secteur médico-social (thèse de doctorat, 

Cirel-Proféor, Université de Lille) 

 Niewiadomski, C. (2012). Recherche biographique et clinique narrative. Entendre et écouter 

le sujet contemporain, Erès. 

 Gaulejac, V. (de), Hanique, F., Roche, P. (2012). La sociologie clinique. Enjeux théoriques et 

méthodologiques, Erès.  

12h15 Pause déjeuner 

13h45 : « La recherche biographique au cœur des formations universitaires en santé social »  

 Bruno Hubert, Professeur des Universités en Sciences de l’éducation et de la formation, 

Université de Lille, laboratoire CIREL (ULR 4354), équipe Proféor-CIREL 

Comment intégrer l’expérience dans nos formations de master à visée professionnelle 

surtout quand certains étudiant.e.s ont déjà un vécu important auquel il importe de faire 

une place ? La recherche biographique peut constituer un cadre propice pour favoriser 

les phénomènes de résonance (Rosa, 2018), de reprises, de reformulations d’une personne 

à l’autre, le « partage biographique » (Mailleux, 2013) permettant non seulement une 

socialisation des récits de l’intime (Foessel, 2008) mais également la possibilité 

d’affirmer son point de vue en tant que sujet professionnel. Nous nous appuierons, pour 

illustrer notre propos, sur une recherche (Hubert, Janner-Raimondi, Midelet, Viné-Vallin, 

2025) se développant dans un collectif international France-Brésil, sous l’égide du GIS 

Le Sujet dans la cité, appelé « Education, récit, santé ». Il s’agit de réfléchir à des 

dispositifs de formation propres à améliorer la prise en compte des acquis d’expérience 

des personnes vivant avec une maladie chronique ou travaillant à leurs côtés (soignants, 

parents, chercheurs) et d’explorer la richesse des différentes formes d’écriture de cette 

expérience (Hubert, 2023). 

14h30 : « Un dispositif d'autobiographie dirigée à destination d'étudiants de Master 2 : Réfléchir 

sur son rapport à la formation à la recherche à partir de savoirs expérientiels » 

 Valérie Melin, Professeure des Universités en Sciences de l’éducation et de la formation, 

Université de Lille, laboratoire CIREL (ULR 4354), équipe Profeor-CIREL. 

 Cette communication, vise à éclairer, à partir de plusieurs cadres théoriques associant 

approche biographique (Delory-Momberger, 2014) et analyse existentielle (Frankl, 2019), la 

construction du rapport au savoir (Charlot, 1997) d’étudiants de Master 2 se destinant à 

devenir chercheurs. La recherche que nous avons mise en œuvre repose sur l’analyse d’un 

dispositif de mise en récit de soi, l’autobiographie dirigée (Frankl, 2019), que les étudiants 

de Master 2 ont mobilisé pour réfléchir sur leur construction identitaire d’apprenant et leur 

rapport à la formation. L'étude des mises en récit opérés par les étudiants, conduite sur 

plusieurs cohortes, met en évidence la configuration de savoirs expérientiels (Borkman, 

1976) aux effets formatifs et performatifs. 



15h15 Pause 

15h30 Table ronde avec des professionnels de l’accompagnement, animé par les étudiants du 

master CDVA 

17h : Fin de la journée 


